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« En cognant si fort -dans la glace,
i Ce maroufle fit une erreur,

Il crut briser l'avertisseur.
Allons, épargnons le, de grâce !

;Et puis l&iver n'étatr-t plus là,
:Ne faut-il pas briser ila glace
Pour ne pas que les gens qui passent.
Brisent leurs os sur le verglas Y »

—Tout brisé par cette ilogique,
je m'en fus et je cours .encor,
Briser marions, et que vos corps
Ne frissonnent plus de panique !

CAFÉ - RESTAURANT

M O NTÉ - C H RISTO

Recommandé aux Etudiants

Sylvain MOULS
Propriétaire

Déjeuners et dîners à la carte

SALONS PARTICULIERS

L'établissement reste ouvert toute la nuit

SPÉCIALITÉ DE DINERS DE THÈSES

CONGRÈS INTERNATIONAL
DBS ETUDIANTS (1)

Ce Congrès, dont nous avons déjà
entretenu nos lecteurs, se tiendra à
Marseille du Ier au 8 septembre.
Nous étudierons dorénavant dans
chaque numéro les travaux du Co¬
mité élu par l'assemblée générale des
étudiants. Nous allons examiner spé¬
cialement aujourd'hui les questions
à l'ordre du jour.
L'examen des comptes rendus des

séances des Congrès antérieurs nous
a appris que ce point avait été soi¬
gneusement laissé de côté. On s'est
beaucoup amusé dans les Congrès
d'étudiants — et, certes, on a bien

(1) Extrait du ((Marseille-Etudiant.

fait, et nous comptons bien que le*
'Congrès de Marseille dépasse si pos¬
sible., .ses :alnés, en réjouissances et
festivités 4e toutes sortes maison n'a

jamais travaillé, du moins utilement
■et il n'est .rien resté de ces réunions

»

qui groupaient la jeunesse intellec¬
tuelle et active de tous les pays.

'Quelques wœux timidement combat¬
tus., jamais discutés, étaient présen¬
tés dans la dernièreréunionjàLiège,
fa -séance de clôture a sur sa cons¬

cience une'douzaine de vœux émis
en vingt.min.utes). LeCongrés qui se
tiendra à Marseille en 1906 aura une
direction tout autre. Ses organisa¬
teurs font appel à toutes les compé¬
tences,sans exception d'école,à toute
la jeunesse intellectuelle du monde,
et aussi à nos maitres qui tempére¬
ront nos enthousiastes idées de pro¬

grès par leur esprit d'expérience.
On trouvera plus loin le program

me des travaux du Congrès et l'on se
rendra compte que nous nous som¬
mes attachés, par la spécialisation et
lechoix desquestionscomprisesdans
■ce programme,à donner aux travaux
du Congrès un caractère aussi pra¬
tique quépossible. Nous n'avons pas
la prétention, en effet,dans une réu¬
nion limitée à quelques jours, de ré¬
soudre tous les problèmes qui se
posent, soit pour l'organisation des
rapports internationaux des étu¬
diants soit pour l'examen de leur
avenir. Une seule question interna¬
tionale sera l'objet d'études appro¬
fondies, c'est l'organisation d'une
Fédération internationaled'étudiants.
Comme toutes les séances, celles où
l'on étudiera cette question sera pré¬
sidée par une personnalité apparte¬
nant au monde universitaire. Le rap¬

porteur sera très vraisemblablement
un membre de l'A. de Paris ; ses
études seront distribuées, imprimées
deux jours avant leur discussion.
En dehors des Assemblées géné¬

rales, qui seront au nombre de qua¬

tre ou cinq, les étudiants français se
réuniront sous la présideucede M. le
Dr Treille, inspecteur général des co¬
lonies en retraite,professeur àl'école
de médecine et de pharmacie, pour
discuterde l'avenir des étudiants aux

colonies. Les peuples, les plus riches
sont ceux qui vont chercher leur for¬
tune au delà des mers, 'Et quels sont,
ceux qui doivent chercher aux colo¬
nies ce que leur refuse une terre de¬
venue aride ? Ne sont-ce pas ceux

qui appartiennent aux carrières libé¬
rales, si encombrées actuellement ?
Mais il faut, pour aller aux colonies,
savoir ce que l'on doit y faire, quel
avenir l'on peut y avoir. C'est ce que
nous devons apprendre. Et si le nom¬
bre de ces carrières est actuellement
très limité, il peut être notablement
augmenté. Comment recrute-t on ac
tuellement les fonctionnaires colo¬

niaux ? Il faudrait créer des écoles

spéciales, à côté de certaines facul¬
tés ; réglementer l'admission aux car
rières coloniales. Et cesontdes ques¬
tions qui seront étudiées avec inté¬
rêts.

Les étudiants, réunis par Faculté,
examineront en une ou deux séances

les réformes qui pourraient être
adoptées dans chaque Faculté. L'exa
men des réformes des études médi¬

cales pourraitcertainement à lui seul
occuper plusieurs séances. Mais la
communication à l'avance à tous les

intéressés ces documents abrégera
certainement les discussions.
Il est d'autres questions qui pour¬

ront être examinées. Les unes inté¬
ressent tous les étudiants ; elles fe¬
ront l'objet d'une séance spéciale
dont l'ordre du jour ne sera fixé que
deux jours à l'avance. D'autres ne

concernent que l'Université d'Aix-
Marseille. Elles ne peuvent figurer
ici, mais par leur examen sera l'ob¬
jet de toute notre attention.

Notre ambition serait d'ailleurs sa]
tisfaite si, par le concours des bon-
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nés volontés et des lumières aux¬

quelles nous faisons appel, nous
pouvions élucider quelques-uns de
ces problèmes et en préparer la solu¬
tion. Chaque question sera d'ailleurs
étudiée fort à l'avance, et les noms

des personnalités qui ont bien voulu
accepter la présidence des sections
sont un sûr garant de la haute com¬

pétence et de l'autorité avec lesquel¬
les les discussions seront conduites
au sein de chacune d'elles.

On travaillera au Congrès. Mais
on s'amusera aussi certainement. Le

programme, qui n'est qu'à l'état
d'ébauche comporte deux ou trois
apéritifs d'honneur, un diner intime
offert par l'A., un banquet, trois soi¬
rées théâtrales, une journée spor¬
tive avec concours de toutes jsort.es
(il y aura même un ballon, mais
nous craignons qu'il n'y ait pas de
concurrence pour ce sport ), une
promenade en mer, sans compter
des visites de l'exposition et de la
ville, où le meilleur accueil nous
sera fait. Enfin, le Congrès se ter¬
minera par une excursion à Toulon,
Hyères, St-Raphaël, Cannes, Nice,
Monaco. Cette excursion n'est pas

facultive, elle est gratuite pour- tous
les participants. Ajoutons d'ailleurs
que la deuxième ville de France pos¬
sède assez d'hôtels pour pouvoir,
malgré l'affluence que produit une
exposition, présenter les mêmes
avantages matériels qu'en toute au¬
tre époque. Et voilà bien des motifs
pour que le deuxième Congrès qui
aura lieu en France ait le même
succès que celui de Paris, dont le
souvenir ne périra jamais dans les
centres eschoiiers.

De FONTIEULE.

Le comité s'est constitué de la façon
suivante :

Présidents d'honneuiy:

M. le ministre de l'instruction publi¬
que ;

M. le ministre des Colonies ;
M. le Recteur de l'Université Aix-

Marseille.
Vice-présidents d'honneur :

M. Charve, Doypn de la Faculté des
Sciences ;

M. Bry, Doyen de la Faculté de Droit ;
•

• -
M. Ducros, Doyen de la Faculté des

Lettres ;
M. Queirel, Directeur de l'Ecole de

plein exercice de Médecine et de
pharmacie ;

M. Autrau, Doyen de la Faculté mar¬
seillaise libre de Droit ;

M. fleckel, Directeur de l'Institut, co¬
lonial, professeur à la Faculté des
Sciences et à l'Ecole de Médecine
et de Pharmacie.

Comité :

Président : J. Laurans, Président de
l'A. G. E. M., Etudiant en Méde¬
cine et en Droit.

Vice-présidents :
M. Mazini, Interne en Médecine ;
M. Monges (Beaux-Arts);
M. Terras. Interne en Médecine.

Secrétaire Général : M. Vin ( Droit) ;
Secrétaires :

M. Du Chaffanl ( Droit) ;
M. Laurent ( Pharmacie ) ;
M. Natalini ( Droit ) ;
M. Browne ( Commerce ).

Trésorier Général : M. Vignard ( Méde-
' cine ).
Trésorier-Adjoint : M. Mulla Zadé

( Sciences-Ingénieur).
Membres : MM. Michelon ( B. A ; de
Gaudemar ( Commerce ) : Jourdan de
Luserna, Liandrat ( Droit ) ; Molaret,
Rochu, Perruche ( Médecine ; Bernard,
Roccaserra, Pantaloni, Relu ( P. C. N. ) ;
Croccichia, Quilichini, Lota (Pharma¬
cie ) Boerie, Bonnaud ( Sciences Ecole
d'Ingénieurs^ ; Beraud, Labat, délégués
par l'A. G. E. d'Aix.
Programme des travaux : Assemblées

générales ; Création d'une Fédération
internationale des études.

Assemblées nationales: P De l'ave¬
nir des étudiants aux colonies ; 2' Ré- •

forme des études.

En dehors de ces questions qui feront
l'objet de rapports spéciaux, d'autres
questions seront discutées dans des réu¬

nions spéciales. Ceux qui désireraient
traiter quelques sujets sont priés
d'adresser leurs communications au

plus tôt au Secrétariat général, 10, rue
T'hiars.

» -I -TTTWIin JUL

RELIEUR

1, Rue Cambacérès, 1

MONTPELLIER

Spécialité de reliures pour les ouvrages
de Droit et de Médecine

FUIX SEOM&BS

QUESTIONS PROFESSIONNELLES
Lettre ouverte à

M. le Ministre de l'Agriculture

( Suite )

Monsieur le Ministre

Le cours de Zootechnie pourrait ga¬
gner à être creusé davantage et rendu
plus concret Mais, comme le Midi n'est
pas la région ou l'on doit apprendre à
fond l'élevage, nous n'insistons pas. Nos
critiques portent bien plus sur le cours
d'hygiène humaine qui dépend aussi de
cette chaire. D'hygiène, il n'en est pas
parlé, et le cours devrait plutôt s'ap¬
peler : Morphologie des bactéries et coc-
cus ; or, qu'est ce que cela vient faire
dans une école d'agriculture ? Il est en¬
tendu que ce cours est intéressant, qu'il
pique la curiosité scientifk|ue ; mais
qu'elle sanction pratique aura t-il quand
l'étudiant sera devenu propriétaire ou

régisseur d'un domaine ? Presque j amais
il n'aura de microscope à sa disposition
et l'aurait-il qu'il ne s'en servirait pas

lorsque son enfant aurait le croup : il
courait simplement chercher un méde¬
cin. Par contre il ne saura pas comment
donner les premiers soins à l'un de ses
ouvriers qui se sera gravement brûlé,
ou cassé une jambe, asphyxié, intoxiqué
par mégarde, à un homme qui aura une
hémorragie, une syncope, et il laissera
une existence en danger de mort parce
qu'il aura appris au cours d'hygiène
humaine tout ce qui est inutile.
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Grande Pharmacie de ire classe
du

Dr F.
Docteur en Médeçine — Docteur en Pharmacie

Lauréat Premier Prix De l'Université
Ex-Chef de Travaux Pratiques à l'Ecole Supérieure

Dit Pharmacie
Prof esseurà l'Ecole Supérieure de#ommerce

Place de la Comédie
Angle de la rue Fanbonrg de l,attes) - MONTPELLIER
Réduction de Prix à MM. les Etudiants

CONSULTATIONS

raœsïs A ©&»*»
5 et 10 Francs par Mois

L'importance de la maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents.

TOUT EST GARANTI

M. MAXIMIN
29, Bd. Jeu-de-Paume, Montpellier

CAFÉ-RESTAURANT SABATIER
COtJFFINHAL, prop™

Ouvert tou te la nuit
soupers fins

vins et consommations df choix

Les Étudiants y sont chez eux

AD GRAND SAINT-ROCH
7, rue Sairçt - Cuilherrç — fRontpellier j

MAISON DE GRAND TAILLEUR
Costumes sur Mesure Réclame depuis 50 fr.

cossames sous F>I&S
FAÇON SOIGNÉE POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS

Costumes pour Dames ( modèles exclusifs)

*1=

RÉDUCTION A NIIR. LES ÉTUDIANTS
sur présentation de leur carte

À

CHAPELLERIE, CAULET
25, GRAND'RUE, 25

Fournisseur du MM. les Etudiants

•' VRAIES MARQUES " SEUL AGENT

PRIX RÉDUITS A MM. LES ÉTUDIANTS

.rd
fleuriste

Grand'Rue et rue delSlaî Loge

montpellier

n.lll
DE

Toulouse

5 rueBaudin

A la Merveilleuse
Magasin de Chaussures

HAUTE - NOUVEAUTÉ

PRIX RÉDUITS

a mm. les étudiants

20, rue de la loge

(ftaoerne JUsariemue
6, PLACE COMÉDIE, 6

propriétaire

CONSOMMATIONS, PREMIER CHOIX
BIÈRES TOURTELET GRUBER

SPÉCIALITÉ DE RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particuliers

Demandez partout
un

GROZIT
Maison CRQZET Frères

Distillateurs

à THIZY|(Rhône)

Se boit avec gentiane,
goudron, vermouth, quina

Grand Café de l'Esplanade

proprietaire

GRANDE SALLE POUR SOIREES DE BALS

ffia|nifiqtte <t>erij;asse
Consommations, Premier Choix

BIÈRES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANCE ET DES COLONIES .

Société de Prévoyanceet d'Assurances sur la vie, sous le contrôle RÉEL de 1 État
Siège Social; Place de la République et rue Estella, LYON

Constitution en 12 Ans d'un Capital
par versements depuis 60 francs par an pendant 10 ans

Notice et Statuts sont adressés sur demande par M. GARDAIRE, 15 rue Henry-Guinier

PHOTO-MONTPELLIER"
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fournitures génèralespour la Photographia
vaste chambre noire

Célèlircs l'hoiiographcs^l'ATHÉ
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Le programme officiel de ce cours est
pourtant parfaitement conçu : le mal¬
heur est qu'il soit rejeté pour faire place
à un vain pédantisme. Nous demandons
donc que ce cours soit rétabli dans sa
forme officielle, pure et simple. Ainsi,
après notre sortie de l'école, nous se¬

rons en mesure de rendre de réels ser¬

vices dans les campagnes, en donnant
les premiers soins, alors que le médecin
ne pourra venir que le lendemain, et
parfois trop tard, notre sphère d'action
est délimitée et nous n'avons pas à entrer
dans des questions bactériologiques qtfi
intéressent le médecin seul.

Le cours de pathologie végétale se

rapproche du précédent en ce sens que

tout en s'appliquant directement aux

végétaux et à l'agriculture, il n'en cons¬
titue pas moins une sèche énumération
de maladies dont les trois quarts n'ont
pas de spécifiques pratiques et dont les
dégâts sont moins onéreux que ne le
seraient les remèdes. Il pourrait donc
être écourté sur certains points, quitte
à mettre plus longuement en lumière les
maladies bien connues aujourd'hui, et
qu'on peut réellement traiter avec effi¬
cacité, ainsi le cours ne constituerait
plus une « éolle » gratuite aux examens

pour ne pas dire du temps perdu.
La minéralogie est un des cours les

plus utiles, à conditions qu'elle rende
les services qu'on attend .d'elle : pouvoir
reconnaître, la canne à la main, à quel
sol on a à faire et quels peuvent en être
les constituants d'après l'aspect qu'il
présente aux yeux. Mais c'est là une

chose bien différente d'examiner de
beaux cristaux réguliers catalogués dans
des boîtes, et d'en retenir le nom parce
que jamais plus on ne les reverra ail¬
leurs. Ces notions là doivent être don¬

nées à titre de préambule, évidemment.
Mais c'est sur place et en de fréquentes
promenades qu'on devrait apprendre à
ne pas confondre à vue de nez le dilu-
vium alpin et une alluvion de rivière,
etc. là sont les notions de minéralogie,
utiles dans l'agriculture ; et malheureu¬
sement nous ne les connaissons pas as¬
sez pour en tirer des indications prati¬
ques, parée que nous passons notre

temps à étudier les màcles et les plans
de polarisation.

La sériciculture est une des spéciali¬
tés de l'Ecole, puisqu'elle constitue le
seul enseignement séricicole de France,
et que de nombreux étrangers viennent
y étudier cette partie. C'est dire à quel
point le cours de cette partie doit être
complet et concret. Concret, car chacun
peut s'amuser à élever un ver à soie
( tous les potaches ne le font-ils pas
dans leur pupitre ? ) sans savoir toutes
les précautions à prendre dans l'élevage
industriel, au point des constructions,
du matériel, des accessoires, des désin¬
fections, et des diverses espèces de mû¬
riers. Aussi les auditeurs et les élèves

qui doivent se diriger dans cette bran¬
che doivent regretter que l'élude du
système nerveux du ver à soie, de sa
circulation sanguine, etc. aient un dé¬
veloppement faisant croire qu'ils ont
une importance quelconque, tandis que
les opérations à effectuer dans une ma¬

gnanerie et une culture de mûriers sont
peu ou prou mentionnées.

Nous ne marcherons pas au cours de
chimie agricole, où des notions philoso¬
phiques de psycologie et logique sont
exposées avec éloquence et attrait, sans
être pour cela ni au programme ni dans
leur cadre, et nous arrivons à deux au¬

tres parties qui devraient recevoir un
bien plus grand développement. Ce sont
la technologie et l'agriculture propre¬
ment dite. A notre avis, il n'y aurait
d'ailleurs pas d'inconvénients à leur attri¬
buer un supplément de durée gagné sur
d'autres cours déjà examinés.

La technologie est une partie qui intér
resse tous les élèves sans exception pos¬
sible. Que ceux-ci veuillent faire plus
tard du vin ou du fromage, de l'huile
ou de la farine, etc. c'est en technolo¬
gie qu'on doit les entretenir de ces ques¬
tions. S'il en est ainsi théoriquement
sur le programme officiel, il n'en est
plus de même en réalité, parce que le
cours de technologie ne dure qu'un an
et qu'il est impossible en 50 cours dé
traiter un pareil programme. C'est
d'autant plus impossible que la priorité
exagérée est devenue l'exclusion de tou¬

tes les autres parties du cours. Nous
souhaitons donc voir l'équilibre se ré¬
tablir parmi les diverses branches de la

technologie et, au besoin, en accordant
à cette étude une année de plus.
Quant au cours d'agriculture, il est

escamoté d'une façon [charmante-, d'ail¬
leurs. Un étudiant a toujours un peu en
lui le souci du moindre effort, et certes
il aurait donc mauvaise grâce de se

plaindre Mais, cependant, s'il veut

plus tard s'adonner sérieusement à la
culture des luzernes et des. betteraves,
on conçoit qu'il se trouve ernbarassé de
ne pas avoir un bagage d'agriculture
plus lourd. Cela peut sembler parado¬
xal quand on lit sur la porte : Ecole
d'Agriculture. Mais, malheureusement,
Montpellier est bien plutôt Ecole de viti¬
culture. Nous demandons, en consé¬
quence un cours d'agriculture plus
étendu, quitte à lui attribuer aussi une
deuxième année.
Telles sont Monsieur le Ministre, les

principales remarques que nous nous
sommes permis de vous faire, en espé¬
rant que vous voudrez bien les appré¬
cier et leur donner telle suite qu'il vous
plaira.

EREP.

SALLE D'ARMES DE MAITRE ROCCA
2, Rue Lunaret, 2

]|«HTPGI,ME H

Escrime, êpée, sabre, Leçons de danse,

PRIX MODÉRÉS

Réductions à MM. les Etudiants.

(3fdCLUi^>ciCjue 5aoiuiajo?i4
EPERNAY

Ecrire Avenue du Stand, 1

MONTPELLIER *
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MORTS-NÉS

Par effort exotique et rages exutoires,
L'Amour, dans des baisers arrachant ses

bandeaux,]
Projette dans le centre obscur des tra¬

jectoires,]
Ses fils potentiels, voués aux Infernaux.

Par Zeus parabolique, oyez les faits no¬
toires,]

Et l'avatar brutal des deux comas hié—
naux !]

Rêve au serpentement des nuits jacula¬
toires]

lnactivique enfant, aux yeux parapher-
maux!]

C'est en vain que la voix apparaît sans
obstacles ;]

Tu te crois, pauvre "fol, dans des purs
réceptacles ?]

L'oasis est trop vil. l'abyme trop béant.

Des virgules sans nom, des fanges que
racles,

Des Déluges impurs tu 'subis des débâcles
Gonococque ou poison te plongent au

néant.

Paul SOULIER.

Pourquoi ?
((Mais quand les lèvres sont muettes ))
Le cœur tout bas dit souvent . . . Oui

C'était au bal de la Mi-Carême.
Il la vit seule dans un coin, et l'invita

à la danse.
Elle ileurait le giki ... il puait l'ab¬

sinthe.
Au premier tour île valse il lui prit

les lèvres, et il vit une larme perler sous
la dentelle du loup. Il rit, car il était sou
Elle avait un domino rose pâle, vingt
ans, un sourire délicieux sous la den¬
telle.
Il la gicla sur ses genoux.
Alors entre deux hoquets il se fit câ¬

lin.
« Pourquoi pleures-tu petite fée . . .

Es tu chagrine ? Va oublie tes peines,
si tu veux, je serai ton petit ami — nous
nous aimerons tu verras — Mais elle
secoua sa tête, aux reflets d'acajou, et
ne laissa pas siller une parole.

L'orchestre bruissait.

Le Champagne bruissait.
Les baisers bruissaient.

Le bleu des tentures se nuageait en
des estompes. Le parquet avait de
lents roulis, et les loges tournaient en-
trainant les lampes aux ors xerluisants.

Et les couples en des enlas de verti¬
ge venaient choir sur les fauteuils ran¬
gés en cercle.
Il lui raconta sa vie d'Etudiant— Dé¬

versant son âme saturée d'alcools —

chercheur de confidences — mais ses

lèvres de plus en plus rouge restèrent
closes.

Défaillant d'ivresse et de désir, il vou¬
lut l'entraîner dans une loge.

Ils n'y parvinrent pas.
De son bras frêle elle essaya de le

soutenir

Mais, sur la première marche il s'af
faissa-

Alors entre deux somnolences, il de¬
vint pa'hétivre.

Parles moi sœur d'ivrogne, verses des
paroles champanisées, qui grisent !

Je n'ai soif que d'elles, que de toi !
Regardes ce tournoiement de couples

ivre-enlacés. Sont-ils heureux !
Mais elle, toujours plus tnste le prit

en ses bras berceurs, et souffrant de ne

pouvoir traduire son cœur,ses lèvres en
vains s'agitèrent . . .

ELLE ETAIT MUETTE

SIX-POLES

A LA CROIX ROUOË
21, Boulevard Jeu-de-Paume

HOItTPELLlKR

INSTRUMENT DE CHIRURGIE

Trousses d'Etudiants et tous articles pour

Médecine et Hygiène

[PRIX TRÈS RÉDUITS

Informations

diverses

VICTIME DU DÉVOUEMENT

Nous apprenons avec plaisir que notre
ami P .. C..., externe des hôpitaux,
mordu la semaine dernière par une
femme hystérique,va de mieux en mieux.
L'on n'a pas été obligé de le transférer
à l'Institut Pasteur.
Nous lui adressons nos sincères félici¬

tations et nous acceptons, avec plaisir,
l'apéritif d'honneur qu'il doit offrir à
tous ses amis pour fêter sa guérison.

LETONO.

LETTRE DE FEÏHE

Nous avons reçu la lettre suivante que
notre impartialité bien connue nous fait
un devoir d'insérer.

Monsieur le Directeur

Dans le dernier numéro de « l'Etu¬

diant » j'ai lu un article de M. Tussau
sur les succès féministes. Etudiante en

médecine et particulièrement touchée
par les bonnes intentions de ce littéra¬
teur . . médecin, je me permets de lui
présenter par l'intermédiaire de votre
estimable journal quelques considéra¬
tions pratiques qui justifieront, j'ose au
moins l'espérer ma conduite et celle de
mes compagnes.

Nous avons été particulièrement effrayée
parle premier de ses arguments qui
nous menace de n'avoir, mères dépri¬
mées, que des enfants monstres.
D'après M. Tussau travailler, hyperde

velopper son appareil nerveux c'est
anémier et affaiblir son contrepoids, la
tonicité musculaire.

Au risque de nous affaiblir encore
mes amies ( dont certaines ont de char
mants bébés et moi nous avons cherché
sans résultat dans tous les traités de

physiologie possible une expérience
prouvant qu'un travail intellectuel mo¬
déré diminuait en quoi que ce soit la
tonicité musculaire et parmi nos com¬

pagnons d'études nous avons en vain
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cherche celui dont le travail avait dimi

nué la force des biceps.
L'homme doit gagner la vie de la

femme dit M. Tussau, voudrait-il faire
de nous des entretenues ? Il y a long¬
temps que la femme même marié ga¬
gne sa vie, soit en aidant son mari dans
la gestion de son commerce où de son
intérieur, soit même en lui apportant
une dot dont les intérêts suffisent large¬
ment à sa subsistance.

Une femme qui a besoin de son mari
pour vivre perd toute Liberté et devient
la chose de sqh; mari, Serait ce 'le pro¬

grès rêvé par M. Tussau ?
Le tableau d'une femme catéthérisant

un urêlhre mâle offusque les chastes
yeux de ce galant médecin ; et celui

d'un homme catéthérisant une femme ! !'!

En attendant avec impatiende le jour
annoncé par M. Tussau ou la femme sera
chef de service et où l'homme surveil¬

lera le pot-au-feu je voué prie M. le
Directeur d'agréer mes gracieuses salu¬
tations.

Iléléne UNION

i PALACE BRASSERIE
Ancien Café de La Paix

Se recommande à MM. les Etndiants

par sa bonne cuisine et sa bière de
MAXEVILLE.

( /Salons particuliers )

BAL DES ETUDIANTS

Le troisième bal paré masqué orga¬
nisé par le Comité Représentatif des
Etudiants aura lieu ce soir dans la co¬

quette salle de l'Eldorado.
Le prix d'entrée est de o fr., de 2 fr.

pour les Etudiants, — loges 3 fr., ( en

supplément ).
Nous ne doutons que ce bal, qui est

le dernier de la saison obtienne le même

succès que les précédents.

$3° L'AUDOISE.
Mutuels.

Société de Secours

GRANDE SOIRÉE DE FAMILLE
SUIVIE D'UN BAL

Le 24 Mars 1906, à, 9 heures du soir
au Pavillon Populaire (Esplanade)
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